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&amp;vident crie au ciel, 6crivait-elle encore ä son fils, il faut recon-

naitre que de ma vie je n’ai €te si angoissee.... Quel cxemple
nous donnons, en prostituant notre honneur pour un miserable
morceau de Pologne! » Frederic II ne connut point de telles
angoisses : « Cela reunira les trois religions grecque, catho-
lique et calviniste, ecrivait-il au prince Henri sur son habituel
tön de raillerie cynique. Car nous communierons d’un m&amp;me
corps eucharistique qui est la Pologne, et si ce n’est pas pour
le bien de nos Aames, cela sera sürement un grand objet pour le
bien de nos Etats ».
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Le traite de partage fut signe a Saint-Petersbourg,
LE PREMIER Ile 25 juillet 1772. « Au nom de la Tres Sainte Tri-

PARTAGE nite... par crainte de la decomposition totale de
P’Elat Polonais », Marie-Therese prenait le comte de

Zips et la Galicie avec 2600000 habitants; Frederic la Prusse
Polonaise moins Danzig etThorn, avec 700000 habitants; Cathe-
rine II la partie de Ia Lithuanie, situee en decä de la Duna et

du Dniepr, avec 1 600000 habitants.
Les allies sommerent la Diete polonaise de ratifier ce traite;

Ja Diete resista pendant un an. A la fin les troupes TusseS,
prussiennes et autrichiennes Occupant ä peu pres tout le pays,
et bloquant la Diete elle-meme dans Varsovie, les deputes et
le roi acquiescerent au demembrement. Ils s’engageaient en
outre A ne pas modifier la constitution polonaise. Cette derniere
clause devait, vingt ans plus tard, fournir aux complices de
1772 le moyen de parachever leur crime et de detruire totale-
ment la Poloene.

Les affaires de Pologne reglees de la sorte il restait
LA PAIX A terminer la guerre turque. Les Russes ayant fran-

JE KAINARDJI chit le Danube commencaient 4 penetrer en Bulgarie.
L’Autriche offrit sa mediation. Les Turcs et les

Russes signerent la paix ä Kainardji, une petite ville proche
de Silistrie dans la Bulgarie actuelle (217 juillet 1774). La Russie
rendait toutes ses conquetes, Azof excepte. La Crimee etait de-
tach6e de l’empire Turc etdeclaree independante. Enfin le sultan
« promettait de proteger constamment la religion chretienne et
ses eglises », « de prendre en consideration en toutes Circon-
stances les representations » qui pourraient Ctre faites par la
Russie, soit en faveur de l’Eglise grecque, soit en faveur des


